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Rapport annuel du Directeur pour 1969 

Rapport g_<?__n_6ra 1 

Concluslons à tirer po~r 11actlvlt6 future 

L'année que concerne ce rapport voit le projet du réacteur parv~:mtr, 

en tous ses points, au stade de la réalisation. La tâche de 1 'Institut 

(le groupe du réacteur) 6tait ainsi d'acquérir les connaissances du 

groupe projet pour le fonctionnement ultérièur du r6actcur (i I ne semble 

pas que beaucoup do membres du projet nppnrtiendront plus tard A 11 1nstitu1 

11 s'agira désormais de faire effectuer de nombréux travaux futurs par 

des membres du groupe du réac·ruur dont 1 'cxp&r t ence pourra ensu I te profiter 

à 11 1nst1fot. 

La constitution du Service Technique (Jacqucmain) a ét6 possible dans la 

mesure o~ 1 'Institut, à la ~lace du groupe projet, s'est charg6 de 1 '6tude 

~es dispositifs expérimentaux. On a cré~ un 5ervtce da construction et 

un d 1éledronlque et de trali'f::ment de 11 lnfor-rnation, qui, tous deux ont 

été pleinement mis à contribution dès le d6but. En ce q~I concefne le 

trav-ài I de construction, on attaçhe une impor·~ance parttcul ière à là 

confier au maximum à l'industrie. 11 y a toujours, en outre, une col la::>orat 

avec Karlsruhe, Sacl~y, le C.E.N.G. et JLll lch. En ce qui concerne le 

service d'êlectronlquo et do traitement de i !information, r I y a une 

collaboration étroite, aussi bien avec le C.E.N.G. qu'avec Kaïlsn.ihe et 

JUlfch. De cette façon, il sera possibl0 d'effectuer les très ncmbreuses 

études pour les exp6riences, ~ans dépnsscr la capaclt6 lîmlte des services 

techniques. 

L'Institut comprend en cette fln d 1an~ée 106 membres, dont 14 boursiers. 

Il reste toujours une répartition ln~gnle chez les th6oriclens, o~ les 

al lernands sont plus nombreux, ainsi qu0 ct11,::l les tcchnlclcns o::i 11 n'y 

a presque que des français. Ln répartition est à peu près équi I ibréc en 
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ce qut concerne tes physiciens cxpirimentateurs et les in~énleurs, nais 

t t y a plu·s de physlcien5 allemands et plus d 1 ingénieurs frr.~nçals. 

Nous ne devrions pas, à notre avis, accepter une pare! 1 le situation. 

11 sera nécessaire de tenir mieux c6mpte qu'auparavant des partlcul~rité 

do 1 'Institut franco-allemand dans la fixation des gr! 1 les de salaires. 

En ce qui concerne les scientifiques, te recrutement des col labora1"eùrs 

français en particulier présente des difficult6s, inhêrentes à la 

structure des I nstl tutl ons de I a recherche et de 11ense19ne•-:-,cnt. t~ous 

espérons qu'une mesure de trè~ grande envergure réussira è faire assumer 

par des instituts des -deux pays, une grande part de notre traval I d~ 

recherche Cà peu près 70 %>. Nous proposons de pourvot~ à la demande 

d'autres instituts, jusqu'à .70 % de nos postes sclentltiques avec des 

• col lëboratei.;rs qui travaî l leront au moins 9 mois par an à Grenoble, 

sans perdre pourtant contact avec leur institut et pourront ôtre échang6 

de temps en temps contre d'autres col lëborai"eurs du même institut. 

Les services ~dmînistratifs se sont agrandis en 1969. 11 s 1est avéré 

qu'un grand nombre de nos travaux diffbrent de ceux du C.E.N.G. ~vec 

lequel nous avons conclu un accord sur la répartition des tâches. On 

peut espérer qu'après la période de construction, la différence entre 

ces travaux ira en s'atténuant. 

Du point de vue scientlf !que, l 1annéo 1969 a ·été rnarqu6e avant tout 

par le développement des grands êquipc:nents expérfmentaux. Nous avons 

elsayé d'aller plus loin que ce qui se faisait jusque là pour des 

réacteurs com~arables : avec ce réacteur, important tant par ses 

dlmensîonr; que par son coût, i I est raisonnable de chercher égale.'llC>r,t- pm 

les dispositifs expérimentaux, des · solutions permettant, mime au prix 

. d'une certaine d6pense, de mieux utiliser qu'auparavant le fl~x de 

neutrons ou d'abaisser la limite de résolution d'une. e~périence. On 

pourrait ainsi effectuer des expériences qui ne sont pas possibles 

al I leurs. Avec la forte participation du Conseil Scientifique et de 

ses sous-comltês, oinsi que des physiciens de Grenoble, Karlsruhe, 

Sac I ay, J ü 11 ch et Mün I ch, toutes I es méthodes de diffus Ion et de 

dlffrattion de neutrons ont 6t6 à nouveau étudiées ; flnalem~nt, la 

constrnction de 10 dîsposltifs expérimentaux de la première g6nératic-r, 

a 6t6 d6cid6e. Le r~sultat ost un certain compromis entre le désir de 

continuer à traval llor avec des m6thodes connues et les exigences 

d 1~pprocher la ltmltc po:.siblc do résolution et de précision de mosuro 
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en employant toutes les nouvel les méthodes Imaginables. 

En résumé, nous croyons pouvoir dire aujourd'hui ceci : par rapport 

au mel I leur r6actcur comparable (Brookhaven) dans son 6tat actuel, nous 

~oyons les avantages suivants : 

t) Grâce à une source chaude et une source froide prévues chez nous, on 

obtient pour certaines parties du spectre des neutrons un gain de flux 

de p I us -e--41-R-or-cr-e-ctë· gr-andeur. 

2) En employant des conduits de neutrons (chez nous, 5 pour les neutrons · 

thermiques et 5 ê la source froide), la section efficace du faisceau d~ 

neutrons et la place pour les expériences se trouvenf forte~ent augmentée· 

à notre téacteur; les neuJrons rapld~s et_ les rayons y du coeur, sont 

en mÔ':-te temps complètement supprimés. Des essais à Saclay . et tout dernlèr1 

ment~ Munich (conduit de neutrons de 140 m pour neutrons de longueur 
0 

d'onde jusqu'à 1 ·A) ont d6finitlvement prouvé quci le concept de c6nduit 

de neutrons 6talt techniquement réal Isable. 

1 

3) Pour l_es travaux de physique nucléaire · qul constltueront pcui'-être 

20 % de 1 'activité totale, on a pr6vu 3 apparells de ~rès haute performan: 

( spectromètre pour produ l 1·s de f I ss ion -rapides, spectro:nètrc pour produ I i" : 

de fission y et spectromôtre d'électrons pour capture de n~utrons), ainsi 

• que 2 faisceaux au moins venant de conduits de neutrons constitués de 

neutrons exclusivement thermiques et ayant, à leur sortle, una densit6 de 

f I Ltx de 10 tO n/cm2 sec. 

4) Parmi les diffractomètrcs, de nouveaux apparel ls sont en construction 

côté de que I ques spectromètres "c I ass i q~es" i I s permettent d 'of>ten i r F;:r­

dl f f Grentes m6thodes, des gains d 1 1~tcnsité d'environ 2 ordres .de grandeur 

pour 1 'itud~ de petits cristaux. La m6thode de diffraction de neutrons 

se trouve ainsi être pour la pre~iàre fois, môme en lntensit6, une parte· . 
naTre équivalente des méthodes de rayons X. Par ail leurs, d'autres 

dîspositlfs sont en èonstructîon; lis offrent é~alement pour 1 'étude du 

·désordre dans les cristaux des avantaqes semblables. 11 existe aussi la 

posslblllté d'étudier par exemple les formes dos raies de réflec+ions 

de Uragg avec une plus grande précision qu'aupa;~avant. Tous ces problèmBs 

peuvont atre tr~it6s &g~lcment avec d~s neutrons polartsés. 
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5) Pour la diffusion tnélastlque, on prévoit des appareils qui 

permettent de mesurer un grand domaine des processus de diffûston 
• ~ 

avec une .résolution moyenne et une bonne intensité, et qui, de co 

fait, sont particulièrement destinés à 1 'observation d'effets très 

faibles, à 1 'emploi de très petits échantt I Ions et à des mesures 

sur .des gaz denses par exemple. D'autre part, i I y a des apparei •ls 

conçus pour ûne résolution particuliêrc~ent élevée. Dans ce cas, tous 

les moyens possibles sont employés pour obtenir des intensités 

encore supportables malgrè cette haute r6solution. Des essais prélimînair 

à Munich, pour ne citer qu'un exemple, ont donné un gain de résolution 

de presque 2 ordres de grandeur par rapport aux valeurs habituel les. 

Les nouveaux appareils sont en partie très dîff6rents de ceux employês 

jusqu'alors. Quelques-uns seront sûrement utl I lsés plus tard à d'autres 

réacteurs également; li ?St vrai qu'une partie d'entre eux nêcessite 

1 'emploi de conduits de neutrons qui n'est pas possible partout. 

A. l'issue de cette pôriode où nous nous sommes occupés de manière intensi 

des possibilités expéri~entales du r6acteur, nous sommes enclins à penser 

que les dispositifs actuellement proposés (y compris quel~ues m6thodes, 

qut font plut6t parti6 de la 2~me gên6ration) pr6senteront un éventail 

presque complet d 1apparei I lagcs possibles ; on pourra en effet résoudre 

par là presque tous les problè~:es imaginables de façon quasi-optimale, 

on ner peut attendre (mis à part certaln~s exceptions comme le dévelop­

pe:tient de met l leures méthodes de polari:;ation pour neutrons) une amél io­

ration sensible de ces méthodes dans 1 1 imm6diat. 

Après la période d'étude des apparel ls, 1 'activité scientifique se 

. concentre désormais sur la préparation d~s expériences à effectuer 

après la mise en service du réacteur. Nous avons toujours Insisté sur 

le fait que des cxp6rîences en pî le apportent des contributions impor­

tantes et fondamentales dans de nombreux domalnes de la rnatl~re I lée, 

mals qu'i I e$t essentiel que celles-cl gardent un rapport avec le reste 

de la recherche dans ce dcmaine. L'~ctlvlté de 1 'Institut conslstera pou1 

une part~ étudier J fond en partie en corrmun avec des physiciens 

de neutrons d'autres instituts, et pour cha=unc des grandes installations 

un ou quelquns probl0mes qui sErviront à d6montrer 1 'ut! 1 îté des méthode~ 
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employées, à améliorer la technique expérimentale et à assurer une 

certaine cixploitat1on du réacteur. En mgme temps des résultats 

intéressants du point de vue sclentlflquc pourront &tre etteints. 

D'autre part, nous sommes en trnin d'établir de plus en plus do 

relations avec d'autres instituts pour attirer 1 'attention de 

scientifiques, n'ayant pas jusqu'alors travail lé avec des neutrons, sur 

les grandes possibilités données par un réacteur de recherche et les 

Intéresser pour un travail à Grenoble. C'est à ce but que tendait la 

première école d 1 61·é de Saint-f,:oximln (Vür, France), où uri important 

domaine d 1appl ication des neutrons fut présenté à 40 jeunes physicfens. 

On a profité do la redistribution r6gul iôre des postes du Consei 1 

Scientifique pour intéresser à 11 1 .L.L. plus de membres d'instituts 

qui jusque là n'avalent pas traval l 16 avec des neut~ons. La pos~ibl lit~ 

évoquée plus haut, quei cerfalns de nos postes soient occupés par 

d1 autres Instituts, est une mesure allant dans .le mime sens. Une 

col laboratlon a été entreprise à la suite de nombrou$es visites et 

discussions; nous espêrons parvenir à ce que le réaçteur de 1 'Institut 

• Laue-Langevin serve à beaucoup d'autres instituts . .. 

Une part importante des efforts pour un programme sclentfffque · porte sur 

la théorie. Le groupe de Munich était déjà, 1 'année dernière en plelne 

activité; cette ann~e, celui de Grenoble a ét6 constitué et se trouve 

presque au complet. Ses membres ont commencé leur nctlvité scientifique 
r . 

pfopre, ainsi quo la collaboration avec les physiciens expérimentateurs. 

(a direction de ces groupes reste encore un problème; 2 fois déjà, les 

directeurs du groupa de ~unlch ont 6t6 nomm~s professeurs dans d'autres 

universités. 11 sera nécessaire de chercher d'autres solutions. 

Qu'on me permette de parler de 1 'Image ld6ale de notre Institut : avec 

un Important réacteur et des posslbl I it6s expérimental es exceptionnel les 

pour un vaste domaine de recherche avec une équip0 scientifique bien 

entrainée et plus de 100 mbmbrcs d'autres instituts de Frahce, d'AI lemag1 

· et d'autres pays qu I se rencontrent à Grenob I e, font con naissance et 

échangent exp~rlences et suggestîohs avec un groupe de théoriciens 
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qui rend accessible à tous 1 'état de la Science, 1 'Institut Laue-Langevi 
• 

pourralt_itre, si l'on excepte le C.EiR,N. qui se différencie p~r 

sa grande autarcie scientifique, une lnstl.tutîon probable~ent unique 

pour faire progresser 1 'unité de la recherche. 
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SERVICES TECH~IÇUES .. 

COl~STRUCT ION de 1 ' 1 NST I TUT 

Suivant le planning prévu, ont été I ivrés à 1 'Institut: 

- en mars 1969, le bâtiment 1ère tranche qui est cornplète:nont 
occupé (environ 70 Personnes), I.e reste du personnel étant i nstz 
dans les locaux prêtés par le CEN-G et 1 'ISN. 

en février 1970, le bâtir:1en1" Hal I d'essais - ateliers. 

Le b§timent principal bur0aux-lab6ratoires .et le bâtiment de liais 
co:r;mencés en j u i 1 1 et 1969, doivent être achevés en octobre 1970. 

SERVICES TECHNIQUES 

Leur fonction est de mettre à la disposition des chercheurs les 
divers troyens tccl')niques, support de la recherche. 

11 s comprennent I es groupes su I vants : 

- Groupe 11Fûbrications - A-rel iers 11 (6 agents) 

. Un petit atelier fondionne depuis juin 1969 dans le bâtiment 
1ère tranche. Deux ouvriers y assurent 50 % des petites fabric 
tions mécaniques pour les physiciens, le.reste étant sous-trai 

• aux ateliers du CEN-G ou â 1 'industrie. • 

. Les ateliers principaux, dont les machines sont en cours d'app 
vis i onnerr.ent, co:nmcncoront à fonctionner en rna rs 1970. 
1 ls permettront d'effectuer des travaux drusinage, de chnudron 
rie, de soudure, de mon-iage ainsi que les 1-r-aitements ce surfa, 
et les contrôles spécifiques des tèchniques employées pour 
réaliser les dispositifs expéri~sntaux. 

Ce groupe assure le stockage général de matières premières et de 
matières consornniables, ainsi que la tenue d 1unG documentation technique et 
industriel le pour tout l'Institut. 

. Le Ha 1 1 d 'cssa i s, di spon fb 1.c en mars 1970, permettra I e ~ont ag, 
ïës"rég I age::s et I es essais des dispos i t .i f s expérimentaux avant 
installation dans le hal I du réacteur, ainsi que divers assois 
sur maquettes. 

Ce groupe prend on charge les installations classiques des b5timeni 
tels que réseaux de fluide!:., électricité, chauffage, ventilation, moyens de 
manutcntio~, téléphones, au fur ~t à mesure de 1 'achèvement des tranches ·de 
travaux, et prépare l 1instal lation des .laboratoires. 

. .. / ... 



- Groupe Electronique (5 ilgents) : 

Ce groupe assure deux missions prin~ipales 

, Rêàl isation de la partie électroniouo de la plupart des disposit 
expérimentaux : détect€:urs, commandes, châssis Camac, interfac;cs avec les cal., 
teurs. Ce travai I est conduit en liaison avec les physiciens et les industrie 
concernés. 

, . , Etude et réalisation de matériels électroniques spécialisés pour 
le~ experrm~ntateurs, com~andes 5 1 'industrie, prit de m~t6riel, standardisat 
maintenance et tenue de documentation technique. 

, Le groupe électronique installe actuellement un petit laboratoire 
avec equ i pElr:1,3nt de base pour contrô I e et essais de sous-ensemb I es. 

- Grouoe I r.for1:1~r~ i que (4 agents) : 

Constitué en septembre 1969, i I a participé à la définition 
des systèmes d'acquisition, do traitement et de contrôle des expériences 
prévues autour du r6acteur qui a ~bouti à 1 'établissement des contrats avec 
la GFK et le LETI. 

Au cours de 11 ~nn6a 1970, il se pré~arera à la prise en charge dés 
i nsta 1 1 at ions correspondantes : mi sç~ au courant à I a GFK et àu LET 1 , stë!ges 
chez les construct3urs do calculateurs de procGssus et·de leurs périphfriques 
(Telefunken, Télém6canique Electriqus). 

Il travai Ile en étroite liaison avec les physiciens, en particulle1 
pour l'établissement de leurs prôgra~mes et le traitement des résultats. 

- Groupe Cryoqénie-Vide: 

Ce groupe sera constitué en 1970 pour ai der I es physiciens à réa I i ~ 
la partie cryogénique de leurs expériences, approvisionner les fluides corres­
pondants et gérer un parc de matériel cryog6nie et vide banalisé en assurant 
la mainten~nce des inst~I lat ions. · 

- Groupe Sécurité (2 agents) 

. La sécurlt6 radiologique est, dàs ~ présent, assurée par 1 'Institut 
Le personne 1 1 LL trava i 11 ant au pros d' appare i I s gén0rateurs de rayons X et 
effectuant des expériences prél imin.Jires aui-our des réacteurs du C!::~~-G dispo5e 
de moyens individuels de radioprotection (films, appë1rei ls portatifs). 

En 1970 co~mencera 1 'approvisionnomsnt du matériel sp~cial isé non 
fourni par les constructeurs: matériel de n:idloprctection individu.elle, 
vêtements spéciaux> surve i 11 ance dos 6gou'l-s. • 

Dàs leur livraison 5 1 'Institut, les bâtiments sont équipés des moy 
propres à assurer la sécurité générale: moyens d'extinction d'incendie, rest~a 
de téléalan:ies, relié au po5te centre! da S6cur·ité du CEl-l-G pour la détection 
d'incendie, de fuites de fluides, de conccntrntiorsgazeuses dangereuses. 

Les installations g~nérales et expérimentales sont examinées dès le 
stade projet pour évaluation des risques et étude des moyens propres à 6vitor 
les accidents et à limiter leurs ciffets. 
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EXPl.OIT1\T !ON DU RFf,CTEUH 

L'équipe du réacteur a continu6 à se constitu0r QOUr faire face 
aux r,rob I br,es 00sé~;_p~',r_. fa cons truc,· ion du rl3cteur, 1 es c~ssa i s, 1 es di vers 
sous-ensemblûs et la pr·ôparation d~ l 1exploitotion. • 

Ont été recrutés, cei'ic année, les trois in:,iénieurs charq8s des 
problô:nes cJ!J bloc-1,ilt' , do l<J physic11:1J du ré-ê;ctaur et de la source froidc ·ain 
que cinq t3gr-:nts techn i a'..ies ch2rqfs du contrû I e du ca I cu I Llteur coup I é ~ 1 1 i nst 
lation de contrôle, d0 l 'électroniq~c et de~; circuits, une secrétaire et un • 
dessinateur. 

Un plan ~o recrutement détai 116 ~ été mis au ooint: 45 agents 
au total s0ront recrui6s à la fin d(: l 1anr.é:,-:: 1970, les cffoctifs actuels du 
r6acteur 6tant de 13 a;ents~ 

Ces 45 agents seront rfportis de la manière suivante : 

7 ingénieurs, 

15 agents chefs de quart, 6!cctriciens et m&canitiens de sorvi . 
continu, en formation pour le service continu du r&acteur, ou· 
sur le chantier pour assurer la réception·~t les essais des 
divers sous-ensembles, 

23 agents divers dosti~és à former 1 'armature du groupe 
réacteur dans les différentes techniques. 

L'arrivée da ce personnel sera 6::helonnée dë:ns le ternps en fonct 
des besoins des essais en usine, du roontagc sur le chantier et des essais de 
·réccpt ion. 

a Les agents d'exploitai·ion du r6~~t0ur ont accompli en 1959, en 
collaboration avoc le Grnupe Projet, l 1Arcltit:Jcte Industriel et les expérimen· 
tateurs do r.ornbreux tnwaux, nott1:r,m0nt : 

- Efode des spéci"ficëtions techniques de l 1instal lation électr-iqL 
gén&ralo~ fonctions du TCMS, 

Etude dos circuits do séchage du bloc-pi le, 

- Etablissement des sch6~as de fonctionnement des circuits, 

- Etude d'implantation g6néralc dans le réacteur, 

- Choix des équipements de la cel Iule chaude, 

- Proposit-ions sur la position des chambres do contrôle, 

- Etude d0 la distribution d~s fluides aux oxr6rimentateurs~ 

- Visite dos installations· de '7FBf~, HFIR et du Centre de JULICH. 

Dans lo rnCn~•3 tcmrs, un imoortan-t document descriptit du réacteur 
éJ c'.;tc§ él;-.;hor·ô, nt'°?CO~,, -,j-i-;mt l 16të;lJI is'.,cmont do nombreux schémas et le r-asseïnb!c 
ment d' in forîriat ion:; ;:n::wrov<Jnt di :.pcrsécs. 

. .. I ... 
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Enfin, 1 'organisation des commissions d'essais a été prec1sée, 
notDmmont los rôles respectifs du Gr-oupe Projet. de l 'Archi·recte Industriel 
et de 1 'Exploitant du R6acteur~ 

1 1 a été no-r.:irr.ment proposé que dans I es phases 1 •et 2, 
le Groupe Projet assurerait la coordination des essais, fonction qui sera 
transférée au thef du R6acteur à partir de la phase 3 (essais avec neutrons). 

Pour cette bhase, 11 a ·été proposé de s'assurer de la col lnborati 
de quelques é'l:wnts du CE/\ ayant travail lé sur lé prograrr;'.TIC FOEHN ô C/\Di,MCHE. 
Gr&ce à cette col laborDtion, la continuit6 des essais neutroniques du r6acteur 
serait assuréG et l 1ach2t de certains matériels spécialisés (réac-rimètres, etc 
apportés par cette équipe, évité. 
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.. 

A D M I N I S T R A T 1 0 N 

Durant l'exercice, le nombre dns agents dé 11 Institut (employés, cher­

cheurs invlt6s et boursiers-thèse) qui était de 37 à Grenoble et dd 11 

à Garchlng, soit 48 au 1er janvier 1969, est passé à 93 à Grenoble et 

à 13 à Garch i ng, so I i' 106 au 31 D[:cGmbr,3 1969. 

Sur ce nombre, 21 agE.:nts trav;=;lllent au Groupe "Physique Théorfque 11
, 

21 au Groupe 11 Physiqu-3 oxpérirn0ntale", 35 à la construction des dispos · 

tifs expérimentaux et 29 aux sor·vlces g&néraux techniques et admiriistr< 

tl f s. 

- 51 exercent des fonctions de Cadres - 14 sont boursiers-thAse, 5 che1 

cheurs Invités ~t 3j ont des postes non-cadre. La r&partltlon par natte 

JJté est la suivante 

Françt1ls Allemands Divers 
~ 

Cadres 18 27 6 

Bour'5 I ers-thèse 7 5 2 

Chercheurs-Jnvltés t 4 

Divers 30 6 

TOTAL 55 39 12 

L'Institut a jusqu'ici reçu au totül 1.300 candidatures écrltesCc!ont 

env Iron 1. 100 durànt 1 'exerc I ce). ; parm I ce 1 1 es-cl 520 provena I ont 

d'AI lc~m.Jgne, 780 de France. Environ 100 candidats ont é'i& convcquss • 

.. . . / ... 
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480 ont reçu une réponse négative, 11 Institut a laissé entrevoir aux .. 
autres candidDts une nouvel le prise de contact dans le courant de l'an 
1970. 

Il a été particulièrement difficile de recruter du personnel El lemand 

de niveau non universitaire. En effet, cette catégorie de personn~I en 

Allemagne bên6flcio de traitc~onts sensiblement plus élcv6s. La prim 

d'accoutumance, ~é3resslve et proportionnelle au montant du traitement 

ne constitue pas - en parttcullcr si on la compare aux primes de dépay 

mont payées par des organismes multinationaux - un attrait suffls~nt p 

compenser un traitement moins élevé. Les mesures monétaires ay~nt dlml 

d'environ 23 % la contre-valcu~ (en DM) des traitements payés en Franc 

presque tous les entretlens, avec les cand1dats non-français à des pos 

autres quo ~adres, n'ont pas abouti. Ces mesures monétaires ont égalem 

rendu plus difflci le l'embauche du personnel Cadre. Sans doute le rég 

ment adopté par le Comité d~ Direction lors de sa 7ème.réunion du 

18.11.1969 à ~ünlch concernant le paiement d'une prime de transfert, 

a-t-11 atténué les désavantages résultant des mesures monétaires pour 

collaborateurs n'ayant pas leur domlci le e~ Francc:1 ; cependant, une, te 

mesure est restée sans effet pour le recrutement du personnel Gtant do1 

que sa validité est limitée au 31.3.197J. 

La durée limitée d0s contrats conclus avec les agents scientifiques 

constitua parfois un obstacle au recrutement de cette c,3t(gorie de por 

nel. L'Institut a pu surmonter en partie cette difficultê en accordant 

à ces agents une mcil !cure classification, justifiée par le manque de 

sécurltlr de leur emplol. Dans certülns cas parti cul !ers, _ou d'une 

manière générale, 1 'Institut a obtenu de la part d'instituts ou organe 

scientifiques nationaux, o0 la candfdQt 6tait employé aup~ravant, l'as 

rance que ce dernier pourrait y être ré-lntégr6. 

Un problème purticul Ier est IIf au recrutement dos agents venant du C, 

L' l.L.L. doJ-t coa:penscr lb prir,1e d'ancîonn0té ncquisc par ces col L:1bo!'" 

tcurs au cours de leur actJvlt6 nu C.E.A. et leur accorde, de cc fait, 

un av~ntaqo financier dont ne b6n6ficlont pas los collaborateurs de ret· 

quallflc:é.1tlon et expérionco sclontiflqu·3 vcna,,·1 d'auires or:r::nismes. 



Par al I lours, l 1appl !cation du statut du p0rsonnel et des régler::ents 

arrêtés par le Comité de Direction ne soulève pas de graves problèmes 

d'ensemble. Dans certains cas particuliers, JI peut en résultar d8s co .. 
séquences peu satisfaisantes dont 1 'Institut devra tenir compte lorsqu, 

possêdant davantage d'expérience, li présentera des proposlttons en vu, 

d'une révision des r6glementatlons. Les t6chos administratives quotldl, 

nes prennent beaucoup de temps pour un petit bureau dont les trav~ux 1 

présentent que p8u d 1aSp$Cts routiniers. Le recrutement da chaque nouv, 

agent n'entraîne pas seulement des mesures adminlstratlvcs lnternas : 

tout nouve I agent étranger dol t être ai dé par 1 ' 1. l. L. dans ses dû~~ rct 

auprès des organism0s tels que pr~fecturo, p~lico, douane et des agcnc1 

de location d'apr,art.aments. Av9c l'aide du C.E.N.G., l'ILL a co::::-.,enci 

à l'automne l'étude de l'adaptation des calculs et versements des r6mur 

rations sur systêrna ~écanogr~~hique; le nouveau systôme devrait itre 

en place en avrl 1 1970. 

En ce qui concerne la Comptabilit~, le sy~tème m6canographlque fonctlor 

depuis 1'6té 1969. L'avantage escompté par la Direction de l'Institut E 

matière d 1 inforr.1ation a cependant é-té minime jusqu_'_à pré~;ent, car les 

mesures monétaires ont exigé das modifications et des ajustements qui 

n'ont pu Stre menés à bien qu'à .la fin de l'année. 11 restera ensuite! 

mettre au point I es programmes des comptes ana I yt i ques à parti,- du 

1.1.1970 qui permettront une pr6sentation des comptes plus claire et pl 

précise. 
J 

Les achats se sont, corr,me auparavant, effectués en majeure partie par 

l'fnterr~,édiaire du C.E.N.G. (73 % des co:·:,:nandes). Les co;mnandes directe 

de l'ILL se ![mitent à des achDts partlculi~rement urgents et, en rôgla 

générale, de valeur minime. Lors ds la passation d'appels d'offres, 1 'I 

est égalcm9nt consel I lé pour la partie comrnerclalc par le C.E.N.G. 

La collaboration entre l'ILL et le C.E.N.G. est bas6e sur le contrat 

approuvé par le Comité de Direction lors de sa 6ème r-éunion du 26 mars 

1969. Ce co~trat pr&volt que - sans préjudice d'accords suppl6mentoire 

particuliers sur une collaboratlon à dos projets scientifiques - 1 'Ill 

... / ... 
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peut demander 1 'aide administrative et technique du C.E.N.G. dans les 

dom~lnes suivants : 

... 
1) - Achats et Contrats 

2) Sorties de magasins 

3) Cc,r.ptôb 111 té et Gest Ion des Finances 

4) - Recherche de Personnel 

5) - P~rc autor:ioblle, Service do cars, Cantine 

6) - Sôcurlté et protection contre 1 'Incendie 

7) - Contrôle médical dll Personnel 

8) - Services Techniques Gén6raux et Entretien 

9) - Atel fers mécaniques 

10) - Protection confrc las radiations 

·11) - Electronlque 

12) - Centre rné.cancgraphique 

( 1 ) 

( 1) 

( 1) 

( 1 ) 

(2) 

(2) 

(1 et 2) 

(2) 

(2) 

(2) 

(2) 

(2) 

Pour lo calcul des frais, on a foJt la différence, suivant les prestü­

tlons de services, entre des coOts forfaitaires (1) et des dépenses 

contrôlées (2), sur la biJse du fomµs consacré à l 'ILL conformément ôUX. 

principes dlscut6s lors d'un entretlo~ qui a eu I leu le 19.5.1967 entre 

Monsieur GREIFELD et Monsieur LABUSSIERE - principes exposés au Ccmlt~ 
da Direction lofs de sa 3ême réunion les 3 et 4 juillet ·1967 - (voir 

page 6 du compte-r~ndu). Après un co~nun accord et dans des cas partict 

1 lers, 1 'Ill peut s'exon~rer du remboursement des frais en détachant se 

~ropre personnel au service du C.E.N.G. 

D'une manière glnôrale, 11 est possible de dire que l'ILL a obtenu de 1 

.part des services administratifs les plus divers des associés tous les 

renseignements désirés et, dans de no~~roux ta~une assistance lndlsper 

sable. Le service des Brevets da la G.F.K. 6tudle actuellement 4 dcmanc 

urr agent de 1 'ILL est associ~ à un Drovot du C.E.A. La col laboratlon 

entre Chef do Projet ot 1 'Administration de l'Institut a égalemont été 

exce 1 1 ente. 

La Commission de Contrôle des Ccx,1ptcs - plus partlcul ièroment certdns . 

. . . / ... 
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de ses membres ou reprêsentants - sont venus 4 fols à Grenoble et 
2 fois à Paris oa Ils ont travai 116 au totnl pendant 13 jours. 
L'Institut a col labor6 a la rédaction et à la diffusion du raopcrt. 
Le travbl I du Secrétariat du Comité de Direction est également affcc 
tua dans le cadre de 11 Institut. • 
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ACTIVITES THEO:~ 10UE.S 

- G61~6rt.1 I I tés 

Les théoricions de 11 1.L.L. sont r6partls en 2 6qulpes une 

à Garching, l'autre à Grenoble. 

Une vingtaine de chorch~urs ont fait â Garching un séjour plus 

ou moins lon9 on 1969. 

L16quipo do Grenoble> r6~uito à une ou 2 unit6s avant juin 1969, 

existe pratiquement depuis cet 616 et compbrte ictuel1e~ent 

7 chercheurs. 

2 - Travaux acco~Dlis BA 19G9 ---···---....... --•• • •• --- .---·----

Les éq~ipes de Garching et Grenoble ont publ iê une vingt~ino 

d'articles portant sur les points suiv~nts ~ 

A - Ph6nom~nes critiovos 

B 

-------------------•; 
1) phénor.13nes cr_itiqucs statiques dans les corps r.-1agnétiqu0s 

CWegncr, Riedel ), dans l 1hél iu:n 0-1ikcska) le;; ferro51ectriq 

(HUI Ier et Yi I Iain) 

2) phénomènes critiques cfyna.:iioucs : dispersion du ph:>non mou 

dans Ba Ti o3 (Hül Ier), for~e de la raie critique dans les 

ant If orrcmag:i6ti quo::. (Viegn~~r) 

1) Phonons: prcnilor et sc.:::ond :;•.Jn dans les solîdr::s (Kélirnin~~Gr 

sol ides quantiques (Michel, Gôtze) - Influence des forces 

à 3 corps (Hül Ier, Gëï·lzo, Sch:,·iidt) 

2) Mo~nons - prédiction d 1u~ sc~ond son ~ans los fcrro~~~nétiq, 

dans œrtainos conditions 0 -\ ichcl, Sch;·::-i!JI) ; Susc0.ptibi l i1", . •. , . . 
dynamique longi-tucllnale délns les antiforro:T1~9nétiqvos (Vi 11, 

C ~2!~~::: 
' 

Suprncur,ductlvitt) (:,likcsl~a, Sck:1id·n o-r offct r(ondo (~001~',-:!:,, 

Z,n:udo\•1:,ky, Fè11e!-:6~;), cf f c1· 1-:cr1do ·ëJux n-,oronnes co:,c;c:n·: rëJ-ti on: 
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D - Dtvers 

Dtffuslon des neutrons très lents (H~ndel ), physique nucléaire 

(Schmidt, Kleber) ~-lé/ange He3 - He4 (Saam), chopper statistique 
(von Jan) 

3 - Col laboratlon théoriciens - exp6rimentatcurs 

p 

Certains de ces travaux ont vêritiê des r~sultats expfrimcntDux 

antérieurs (par exemple le travai I de \vegner) · d'autres (co;;,'!le 

les pr6dlctlons sur le phonon mou de Bs Tl o3 ) ont été v6rifiés. 

deputs. D'autres Cccr:1rne l;.i prédictlon d'un second son dans un 

gaz de magnons) doivent encore être vérifiés. 

La pt le â haut flux de Grenoble sera un Instrument de choix 

pour la v6riflcation expérimentale des travaux th6ortques effectués 

ou entrepris sur les phonons, les magnons et· 1.es proprlétés magn§tt 

des métaux. Une expérience de neutrons sur ce dernier point est 

préparie par M. Benda, en col l~boration avec une iquipe d 1cxp6rt~ 

mentateurs. D'autre part, ê Grenoble, il existe uno collaboration 

en.tre les théoriciens de 11 I .L.L. (Matho - Benqa) et les expé-:­

rlmcntateurs du C.N.R.S. (Tournîer ... ) dans le domaine du mngné­

ttsme des rn6taux. 

Cependant, la coopération théoriciens 

être resserrée à 1 'avenir. 

expértmentateurs d0vrait 

4 - Relations entre Garchine ei Grenoble et relations ext6ricures ------·---
Une demi-douzaine de théoriciens cle 1 'équi cJe Garching ont 

séjourné à Grenoble quelques somain8s dans la premi~rc moitié 

de 1 'année avant 1 'installation d'un vrai groupe théorique à • 

Grenoble. Ces visites ont 6 t§ n~anmoins uti l&s, ~ian que les 

chercheurs qui sont vénus par pairo aient eu tendance à former 

un état lié qu'un 11gap 11 séparait du milieu grenoblois. 

La continuation de ces visites, atnsi que des visttes Grenoble -

G8rchtng s'impose. L'absence d'un bureau I ibrc est un obstatle 

très orave. --- .._ ___ ,. 



18 . 

Des relatlons frôquentes avec les autres Instituts de physique thêori­

(Orsay etc.) s'imposent aussi, surtout ~our le groupe de Grenoble 

qui doit absolument surmonter le danger évident de rester isolé. 
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Développement de 1 'expérience - physique nucléaire 

1. Spectromètre pour produits de fission non freinés 

Toutes I es parti es es~.onti e 11 es du spectrornètre de r.msss ont été 

étudiées et sont en lnstilnce de réalisation, en particulier: 

canal avec obturateur, porte source, dis~ositlf de changement . 

de sourc9 1 collimateurs, chnmbre â vide da 1 'aimant et beam-catcher 

électro-aimant avec bobines, chassis d'ajustage, allmcntatlon en 

courant et gzussmètre. Un appel d'offres a ét~ lancé pour 1 'ensembl, 

électrostatique et les canaux de communication à l 'aimcnt et à la 

chambre de mesure. Une partle des appareils pour le spectromètre de 

masse est déjà llvr6e et employle pour u~e éxp6rlence prél imlnairc 

sous haute tension (g6nératcurs haute-tension, résistances de 

mesure et d 1amortisse:::ent, arnoi,·cs de rl9ulatlon, pompes à vide 

et autres éléments de construction pour vide). Cet essai sous haute 

tension représente une expérience préalable imp6rtanto pour la 

construction du séparai-eur élecirostatique r:ientionné ci-dessus. La 

maquette comporte I e mêric écart0°1,ent d I é I cctrodcs que I c séparateur 

Elle permet 11étude de différents matériaux et formes d'électrodest 

l 'exDmcn dos traversées à hau1"e tension de1ns le vide, ni le permet 

en outre 1 'étude des procédés de polissage et de nettoyage. 

Les tensions afteintJs Lors des premiers essais (500 ~v) suffiraien­

d6jà pouf le fonctionnement du s6oarateur. C'est pourquoi, avec 

1texp6rience acquise sur la maquctre, nous avons le ferne espoir 

de pouvoir construire un grand sfparateur résistant à la haute 

tension exigée. 

Ces travaux orit 6té effectués dans le cadre de ''l'Institut des 

Sciences t~uclé;3lres 11
, et on parHe grâce d la coopération du groupe 

acc61&rntour sous la direction du Prof. FELICI. 



2. Spectromètre pour le rayonnement y et B lors de la capture des ~eutrc 

2.1 - Spectromètre B 

• Le canal vertical, le porte-source et la boîte de changement de 

source pour la spectroscopie B ont 6t6 entièrement étudi6s puis 

commandés auprè·s des ateliers AME du CENG. Le calcul des dimensions 

des 2 aimants de d6viatlon a été progr~mm& sur ordinateur. Les 

calculs, en première approximation, sont tcrminôs et les aimants 

sont en étude. On a étudié qe même l~s dispositifs de support et 

d'ajustage des aimants ainsi que la chambre à vide reliant le 

canal et les aimants. Des dispositifs pour le systôme de fentes 

ainsi que pour la mise en place d'une $Ource radioactive, d 1~ne 

plaque photo et des compteurs 5 1 'endroit de 1 'image intermédiaire 

• de la partie de la chambre entre les aimants ont été étudiés. Par 

al I leurs, on a effectué dos calculs pèrmettant d9 choisir 1 'empla­

cement le plus efficace des barres co~ductrices pour la compensation 

du champ terrestre. Une maquette ~ontée dans le hal I d'essais a montr 

qu'une co~pensation de 92 % à 94 % du champ terrestre est possible. 

Le systôme d'éclairage et d'observation da la cible a été projeté. 

L'entreprise CLAVE de Paris a soumis une offre à ce sujet. L'instal-

1.ati on du v 1 de a été projeté ot un appel d 1off res a été I ancé. La 

commande aura probab I ement I i eu en l"':ars 1970. La stab 11 i sati on du 

champ magnétlq~e a 6té étudi63 et on a bctuel lement lancé un appel 

d'offres à ce sujet. Le projet d'alimentation en courant des aimants 

t ainsi que 11allme~tation en courant pour la compensation du çha~p 

terrestre sont en cours. Le dlspositlf de commande automatique de 

• mesure alns_l que le 5ystème pour le traite,nent et la mise en méïnoiro 

des données sont examinés pour _ 1 'instant par le département éle~­

tronique de 11 Institut. 

2,2 - Spectrom~tra ~nmma 
~--"'----

Le canal traversier pour la spectroscopie y, le porto-source qui 

en füit partie et le dispositif de chvngemcnt de source après 

étude complète ont 6t6 comman~ês ~ux ~tablisscmonts NEYRPIC. 

Le système de vide a été mis en appel d'offres, la commande aura 

lleu en mars 1970. Les 6tudcs m6canlques de 1 'apporoî I à 24 mont 

êtô 6ntrcprlsos. Le col llmatcur Sol Ier, ainsi qun son $Upport et 

sa protection, le support dP:, crlstùu>:, le cadre du spectro~:H-ro 
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ainsi que 1 'ensemble de la protection de 1 'apparei I ont 6té 

projet6s. Le système d 1 interf6rc~~tre n6ccssairo 5 la mesure 

d'angle est actuel lament à 1 'essai sous la direc t lon~de 

Monsieur SCHULT à t-lunich, mDis on doit pouvoir en disposer 

cournnt 1970. 
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DIFFRACTION ET DIFFUSION AUX PETITS ANGLES 

10 appareils sont en construction 

0 0 

- Dl • Un cristal de Ge diffracta 2 lon~ucurs d'onde (2A, 3A) 

simultanément d~ns deux directions. 

Dl /\ 

Dl B 

Un spectromètre à poudre classique 

11 s'agit d'un spectromètre a poudre avec multt­

d6tectcur. On a c6nstruit un prcitotypo du d6tectc 

et on va le tester en avrl 1 1970 à Sîloé~La 

table d'essai standard sera terminée en s~ptembre 

1970. L'électronique qui a. 6t6 déte~mlnée b~ 

détaî I est en ccnstruction. On a égale:nent conçu 

un dispositif pour refroidir 11échei le à bas~es 

ternpérntures. 

- D2 La _môcan i que et I e b I i nda9e de ce spectromètre à neutrons 

thorm I qucs ont été étud i ,:is en déta 1 1 . .Des é I é"'.",ents sont 

déjà en construction. L'ôlectroniquc est actuel lcment 

préparée au LETI. Le dispasitif à basses températures 

n'est pas encore complètc~ent éclairci. Un projet de 

cryostat avec bobine supraconductrica est en cours 

d I étude. 

- D5 Spectromètre pour neutrons polarisés. L'idée directrice 

os1·. d'3 produire des noutr ·ons de lonç;ueurs d'ondes variab! 

pnr rotation du spcctrom~tre(avec blindage en bGton). 

L'étude de détùi I du gfinér-ateur spinf I ip et dans l 10n5emb 

logique de 1 'électronique est terminée. Une co~rnande 

manuel le ainsi qu'une cœm1ande aui'omatique du spectrornèiT 

ont ét6 prévues à t'aide d'un calculateur. Des cristaux 

de Cu
2 

M AI ont été envi s~gés pour I e monochrc-r.1:::d·eur n -
et 1 1 ana I ysf,l'I". Nous av(,n:, essayé d I ar::é 11 orer I es propr i 6 

t6s de cos cristaux. 
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06 L'étude terminée, nous avons lancé un appel d'offres 

pour I a r.iécan i que de cc spGctro:nè-rre ( spcctrc; ~: ètre 

à 100 détecteurs pour 1 'analyse de structure). La 
• 

ftrme MAN a obtenu la commande. Un prototype de 1 'uni~é 

des balayages du détecteur fut testé. L'électronîque 

de mesure et do commande est en construction. Un berco~u 

d'Euler (de cercle entier) fut envlsag6 et mîs An appel 

d'offres avec d'autres projets. L'ensemble de 11appare) I · 

----fage·· pourra fonctlonnGï probablement en juin 1970. 

- D7 . Spectromètre pour I a d If fus Ion entre I ès rai es de Bragg 

Cette diffusion donne en partlculler des Informations s 1 

le champ de dl5torsion au voisinage des défauts, sur 

1 e séparateur de 1 'ni r:mntatl on près des défauts ponctue 

magn§ttquos. On a songé à utiliser u~ multld6tecteur 

de grande surf ace. En dép I açant I es é I émcnts du détecte1 

et on toijrnant 1 '6ch6nti I Ion, un grand domaine du rêsea, 

réciproque doit alors être recouvert. Les calculs pr6pa· 

ratolres et les travaux de projet sont en cours. 

D8 Diffracto~ètre à 4 ccrclGs 

- D10 

L' lnstal iation m6caniquo est te:-mlnte. L'apparat I fonc­

tionne actuel lament à Si 106. Une pa~tîe do 1 'Glectronîq1 

.est réalisée, Les conne~tions élGctronlqucs ôVec le 

calcul~tour sont achov6es (LETI). Doux devis sont 

.actue 11 cmcnt étud i 6s pour I e d I spos I tif à basse tempé-

rature. 

Spectromètre à 3 axes fccalisant 

Le spectrom~trc est prévu avent tout pour des probl~Mes 

de diffusion ~!astique des ooutrons thermiqu~s. On 

essaie d1atteindre une r6solut1on d'énergie de• 

l\E -3 Ë°- = 2 x 10 . On a prévu des cristaux Ca F2 courbés 

thcrmtquern0nt comme monochrornüteur et analyseur. Des 

exp6riencos pr6paratoires avec de tels cristaux sont 

en cours. Le montaq0 rnfçanîquc du spectroffi~tre est 

en construction. On a cnvlsag6 et mis en appel d'of~rcs 

un berceau d'Eule:r (de cercle oni"l8r) ainsi quo d'o·.drû. 

proj1J·l 5. 
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- D 11 - Apparel I de diffusion aux petits angles 

----

Le spectromètre doit osscntiel le~cnt s~rvir à 1 'exD~en 

des lnhomogénéit6s dans les solides. On essaie d'arriv 

à un haut pouvoir de résolution du vecteur d'onde 
-2 -4 °-1 (10 à 10 A ). L'avant projet est terminé. Les 

neutrons monochromatiques seront donnés par un sél~cte 

___ __ mécanique. On r)révoii la posslbl I ité d'une fo::ë:I isatio 

par gravitation. Le système de détecteur pour le 

comptBgc des neutrons dans 2 dimensions est en constru 

tion. 

- D 12 - Spectrom~tre pour la néthode de Laue modifiée 

La méthode permet de mesurer simultanément un grand 

nombre c~ 100) d 1 intensit6s r6tl6chios pour 1 'analyse 

des structures dos monocristaux. Les monocrlstDux 

courbés (Cu) e:-t I es systèmes I é3:r: 31 1 aires (A 1) comme 

monochror.1ateurs ont ôté développés ete:~aninés ~ 

S l I oé. On a constïu it et mis à 1 'épreuve avec succès 

une chambre cylindrique et une chambre plane pour 

. l 1chregistrement protographique des neutrons. Pour 

des expériences .à M6!usine, on a construit un col lirna­

teur et un spectromètre à 2 axes tr~s souple de son 

emploi. L'électroniqu0 correspondante sera pr&rée 

par le C.E.N.G. jus~ua vers le ml I ieu de 1970 et 

doit être ensuite remplacée par du matériel propre à _ 

l'Institut. 
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DIFFUSION iNELASTIQUE .. 

Cette techniqGc est d'une grande importance, car el le permet 

de mesurer très directement les interactions dans les solides. 

Aprês des discussions du Consoi I Scientifique et d'un sous-

comité ad hoc, un premier ensemble de 5 apparel ls a été mis en 

cha-nti-eT:--cJiïa-rocherch~ à avoir une gamme d 'équ ipe:7!ents permettant 

d'aborder los diverses catégories d1 exp6riences possibles. Ces 

5 appareils sont: 

- Un spectromètre à cristal tournant, destiné à des 

expériences très variéei, mats sp6clalement bien 

adapté aux problèmes des liquides. Cet instrument 

est con~trult par le Centre d'Etudes NucléQires de 

Karlsruhe. 

- Un spèctromètro 5 "mu I tl p I es choppers". 11 est destiné 

à la mesure des petits changements d'énergie. 
, . 

- Trois spectrornèt"res du -type "Trois ·axes". Ces 

ï nstruments couvriront des g.:ir.imes d '~ncrg I e 

différentes et auront des r6solutions diff6rentes 

L'un d'eux sera sur un falscéau issu de la source 

chaude, les deu:< autres respective,"'ient sur un faisceau 

thermique ordinaire et sur un g~ide de neutrons 

thermiques. 

Ces quatre derhi~rs ~ppareils soMt construits dircctc~ent par 

l'Institut. 

La conception de chacun de ces cinq apparoi ls a cté irès lar90::1t=?nt 

dîscutéc, entre _les physiciens qui lc5 ont propo56s, les ingénieurs 

et I.J Din:ction et les physiciens de I r1nstitut. 

Ces discussions ont parfois conduit a des modifications consld6rable 

de la conception initiale. 

L16tat d'avanccmont de ce~ apparet 1~ est tel qu'on peut asrfrcr 

qu'ils seront pr5ts on mômo temps quo la pile. 
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1 - But et classlffcatîon des séminaires 

Les séminaires ont des buts divers : 

- Information sur les progrès de la physique, contacts avec les 

autres laboratoires ayant des préoccupations analogues aux nôtr( 

- tnformatlan.~ur la vie scientifique de 1 'Institut, contacts et 

discussions en~re les chercheurs de 11 1 .L.L. 

- Culture scientifique générale 

- "Recyclage" ; li s'agît de faire connaître les méthodes fondamor 

talcs, m~is nouvel lés, utl lisées en physique (fonction de Green, 

dt a grammes, etc.) 

En octobre, sur la proposition de Monsieur MAI ER-LEIBNITZ, l I a donc 

ét6 instlt~é à Grenobl~ 4 c~t6gorics de séminaires : 

- S0Tilnalres. "sérieux" de type classique : un chercheur parle 

de son trava i I en s I efforçant, ~-~~ est poss i b I e, de I e rendre 

access I b I e à de non -spéc la 11 stcs. Cependant ces sé:n in oi res seron 

en gén6ra I p l2_~ou moi n2_ spfc i a I i sés. 

- Séminaire "pour enfants" sur los 1r,éthot1Gs fondamentales de 

la physique. 

~ - Sémînalres "peur çirands enfonts If ; 11 s'agit do faire un 

exposé génôral ot simple sur una question d6termiriéc - pas 

nêcessalrement dans le d~nalne de travail de 1 'orateur. 

- Séminaires "Hyde Park" : discussions "informelles'' en cercle 

restreint, soit sur un article r6cent, soit sur les rechercha& 

en cours d'un physicien de 11 1 .L . L. 

2 .,. App l lcùtl on 

La fréquence moyenne des sé:mlnatres à Grenoble est comprise entre 
par 

1 et 21somaine, ce qui, comp~c tenu des 1ornps rr.orts en période 

de vt1c;Jnc0s, lmpl lquc dos pointes 2. 3 sfinlnalrcs dans une scrnùinl~. 

Ces s&rn l n;:1 l ros ont ét6 féJ i ts ;n:r : 
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a) des membres de 1 'institut, 

b) des chercheurs venus de divers points d'AI lcmagne, 

. de France ou p I us rarement d'autres pays, 

c) quelques che~cheurs grenoblois. 

La langue uti lis~c a été 1 'anglais - _exceptlonnel lemont lë français. 

3) L'Ecole d'Eté de Saint-Maxlmin ----·--·----
Une école d 1ét6 sur la spectroscopie neutronique de la matiôr~ conden 

a eu lieu du 20 septembre au 9 octobre A Saint-Maximin (Var). Il y 

avait 41 élèves français et al lem~nds (17 + 24). Le but était de 

former des chercheurs capable5 d'utiliser fructueusement dans un 

proche avenir la pi le ê haut flux en voie de construction. 

Les élèves étalent rocruté5 parmi des étudiants avancés et même des 

chercheurs, et furent donc en général capables d'asslmller les cours, 

malgrè leur niveau généralement élevé. 

L'impression générale fut la satisfaction, autant pour le programme 

d'études que pour 1 'atmosphère de fraternité inte~nattonale qut 

règna. 
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